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l'on appela alors le drame de Saint-Maurice. 
Dupluoy frappa son associé de coups de cou
teau, puis voulut se suicider lui-môme sans 
y réussir. 

La justice tout en recherchant alors quelle 
pouvait être la culpabilité de Duplouy, 
découvrit plus d'une irrégularité dans la 
tenue commerciale de son associé et une 
information juridique.eut lieu. 

La mise en accusation de Descazeaux 
comme inculpé d'abus de confiance, en 
fut ht suite. 

Aujourd'hui, le prévenu se présente de
vant le tribunal correctionnel'pour répoudre 
à cette accusation. 

C'est un toit petit îiom^as, A moustaches 
peu fournies et à figure caractérisée dans 
le sens de la finesse. Il peut à peine souf
frir que les témoins parient et,sans cesse, 
il les interpelle et leur pose des questions 
auxquelles M. le président a bien du mal 

• à mettre des bornes. 
Le premier témoins est un banquier de 

Laon, Mt Lefebvre. Il a fait longtemps des 
•affaires avec M. Descazeaux et n'a jamais eu 
. positivement à s'en plaindre. Dans les der

niers temps cependant, il entra en défiance 
à regard de la solvabilité de son citent, 

If a pfosWurs rois, môme à cette époque, 
donné à Descazeaux, le conseil de cesser les 

, affaires. Maie il n'a pas eu de reproches per
sonnels a adresfor à l'accusé. 

Celui-ci demande alors d'une voix altérée 

sa femme. 
R. On la disait l é^te ; |rés-l<^*™ môjrJe. 

Calomnie ou neédisance, je, ne sait, oq Faç-
cusait depuis longtemps dêtre.. . plus qu'ai
mable avec Certains omctew de 4a garmsoé, 
et notamment plus tard, avec le» prussiens. 
Je n'aurais pas voulu aller dans cette mai
son, ajoute le témoin, à cause des bruits, 
malveillants peut-être, du reste, qui crftu-
k i m t sur M""* Dnaoaaeaox et auxquels ses 
toilette* tapageuses doSnaneut surtout lieu. 

En résumé, ls> témoin Lakbvre croit aue 
la situation" dés époux Dsseatfcaux était oV-
veaj|«_ferb mauvaise dans les (Jemters tpmp^ 

Deuxième témoin., Paul Dupont, garçon 
marchent! de via, longtemps au awticë de 
Descazeau^. . 

D. Que savez-vous de la conduite de Mme 

DeAtaspaux * Laos f 
_rt. feil» était r—u raies». EBaberd .par la 
seFvYfft*}, pnfs cte7 tons TCV cotés, j a pprrs des 
particularités sur les relations de cette dame. 
Du reste elle, ne s'en, cachait guère. C'est 

1 aussi qjl e$e eut pour, iraant uo fétérinaire 
du^'a'avnlrerié, noormé Ceatéfas, dtquîelle-

I me dit un jour lui avoir donné une somme 
{'assez forte, puisqu'elle n'osait pas m'en 
« avouer le montant. 

Ce vétéViuaire était donné pat elle eoooma 
son,cousin. Mais tout le monde savait bien 
à quoi s*en tenir la dessus et mai «rasai, car 
je voyais ce qui se passait. 

'• ' 1>. Lrt» dépenses du ménage étaient-elles 
exagérées ? 

R. Non, monsieur le président, au con
traire, mais. Madame portuit des toilettes 

f qui devaient coûter cher, aussi quand Moa-
I sieur revenait d« quelque voyage, des dis

putes souvent violentes s'élevaient, et aux 
reproches qtre le mari faisait à sa femme 
sur sa couaVuito et ses dépenses, celle-ci ré" 

'I pondait par des récriminations sur l'argent 
< qu'il maDgeait dans les mauvais Retlx, à 

Bruxelles notamment. 
D. N'avex-vous pas vu venir des mar-

clifii liras de Lille, ou plutôt d Ascq, à 
Ifion? 

R.. Oui, Mefsieur le. Président. Kn parti-
oaiier onze pièces de].•%»-' 

>- D. Et (ti»ani le ménage fat installé à 
1*1 le, tmêatmat «lteVeÉt les dépenses ? 
ïfrMtosame a Laon, sinon que je n'ai 

jiuiâ|»Bu «i llm« Deseaxeaux avait encore' 
USB a.uls comsaa avant. 

L. Parler nous de la parure en diamams 
rapportée un jour d.» DrHx*lIe«\ par DeSca-
•#nux a ta femme. 

K. Un jour que le patron revenait de 
Bruxelles il so . fit apporter par uiof une 
patrie ferrite codtétroé datera «es bagages, et 
il don Lia à sa femme la parure qu'elle con
tenait en lui disaut qu'if en avait payé une 
partie'£u argent, et que l'autre il la paierait 
est maichauJises, ainsi étaient faites les 
aanventioDS. 

D. On dit que cette parure avait coûté 
1,900 franc*; e s ave» vous entendu par
l a i t 

lU Qui, monsieur le' président. J'ai vu 
une lettre do M. Benoit, voyageur dé com
merça; mit M» daftnait le pris. (Jette lettre 
avertissait M Duplouy. Celut-ei #4 fit part 
à-Son associé, en lui disant qu'il avait reçu 

&IÉèTbompW a*ë mauvais renseignements. 
jfBfcx DeBCaz-aïc en parurent indignés 

ent de Voir, avec M. Duplouy, co 
le lesdtfmain. 
lt la. «fftt que le monsieur avait 
I. EsUfrtoBy, mais ils ne virent 

aejegoul et sn gardèrent bien de 
fendra*. If carte d'adresse à M. Duplouy. 
C*ci QC^^OOBA euepreune fois uue violente 
éflfftcjtfotl tttie le* associés; mai» ooairae 
WWsJ*jP*rt ètosf, D*neS2fcaux parvint à rac-
£omtBe4«x te* chosea. D'ordinaire ces dis-
P«tW W Urminattent par quelque partie de 

Descazeaux, qui parla avec une extrême Fa
cilité, nie tout énergiquement. 

D . (au témoin). Savez-vous si Mme Des
cazeaux n'a pas envoyé de l'argent à sou 
frère ? 

R. Oui, monsieur le présideut, plusieurs 
fois à ma connaissant». 

Descazeaux demande ici a faire une ob
servât ioi.. Le témoin, dit-il, tiré par moi de 
la misère où il croupissait avec toute sa 
famille," n'est qu'un ingrat qui ne répète ici 
que la leçon que lui ont ap:»tise mes enne
mis. 

D . De quoi voulez-vous parler, lui de
manda M. le président ? 

R. De Duplouy et d'autres-encore, du 
reste le témoin Dupont parle de ce qui s'est 
passé a Laon pendant la gu«rre, et il n'y 
était même pas; comme mobile, il tenait 
garnison à Saint-Orner. Il veut se venger 
do moi parce que j * l'ai chassé à cause de 
son inconduite. 

Le témoin. — Le fait que M. D scazeaux 
me reproche a précédé de .neuf mois ma 
sortie de chez lui. Il ne m'a donc pas ren
voyé pour cela. 

Les deux témoins entendus sont autori
sés à se retirer. M. le président prévient les 
autres qu'ils devront se représenter mercredi 
prochain, sans nouvelles assignations. 

La cause est remise à mercredi prochain. 
(Mémorial.) 

Faits Divers 
— Ainsi qu'on l'a déjà annoncé, le bal de 

la Préfecture de la Seine aura lieu le 6 fé
vrier. Près* de 3,000 invitations ont déjà été 
lancées,et malgré la nécessité qui s'impose 

•* de s'en tenir à c* chiffre,!il semble difficile 
qa'il ne soit pas dépassé.Néanmoins, malgré 
le nombre relativement assez élevé des in
vitations, le bal du 6 février conservera le 
cachet d'un bal particulier. Un contrôle 
aises sévère sera même exercé afin que les 
invitationsg ardent leur caractère tout per
sonnel. On compte sur la présence du corps 
diplomatique, d'un grand nombre de dépu
tée et d-'ofûciers généraux.Tous les apparte
ments du Petit-Lnxemfeouig et même les 
salons privés de la Préfecture qui servent 
aux réception» du mardi, seront disposés et 
oaoéa pour cette soirée. 

Il y aura deux orchestres dont un 
formé par la musique do la garde républicai
ne, sous la direction de M. Seillinck, qui 
se tiendra dans ta grands serre. Le second 
conduira les danses dans les grand salOn. 

8* ne dansera pas dans le s dons privés, 
ne allée a été pratiquée dans le jardin 

particulier pour permettre atfi voitures de 
sortir par le grand jardin. 

— Les élèves d ĵt Lycée* de Paris ont 
congé samedi prochain à l'occasion de la 
St Gharfemagne. 

Le banquet annuel des anciens élèves du 
collège Ste Barbe aura Hep sous la prési
dence de M. le général Bar ministre de 
la aruerre, le samedi 7 février au Grand-
UdteL 

— M"11 la Baroune Escha^sériaux, veuve 
de Joseph Eschassériaux,membre du conseil 
des Cinq Cents,fille du savant Monge,vient 
do mourir à Paris, k l'âge de 95 ans. Un 
fils de M"" Esehassériaux, fut membre de 
la chambre des députés sous le gouverne
ment 4 e juillet, et son petit-fils le baron 
Eschassériaux est actuellement député à 
à l'Assemblée nationale. 

— Un Prançate, le R. P . Lion,de l'ordre 
des Frères prêenenre» vient d'être nommé à 
l'archevêché da Mo; soûl. lt a été désigné 
t l'attentien dn Saint Père par l'affection 
qa'u arvait su inspirer aux populations 
CDHlieones de l'Asie-Mineui, pendant un 
ptemtt*-séjour qu'il fit a Mo«soul, par son 
dévouement et les soins qu'il donnait au 
habitants décimés par le choléra. 

fcnt de la parure en 
a- appris qu'une partie 

avait été payée avec du Champagne, mais 
que 1» MjooUer avait refusé de prendre 
livraison de ce vin. Du reste, le comptable 
de la anrfron n'a jamais entendu parler de 
cette «speaiiion. 

D. Çtue. .s*»es-v^u8 de l'acquisition par 
Descazeaux dun cheval a M. Leturcq ? 

R. Descazeaux disait avoir acquis ce che
val contre paiement de la-aaeitié du prix en 
marchandises et, comme il n'avait que du 
vin inférieur alors, il prit deux deoii-piecAs 
dans la cave particulière de M. Duplouy et 
les expitUm * M. Leturcq. Il les avait frac
turées plus du double de la valeur, sans en 
porter l'excédant à la caisse. 
« àut nn* nhaarvatioa d» défenseur, on lit 
la dqroi)iaj| écrite de Mme veuva Letnrea, 
"" aflrj'irttavJc* f!ft!.A li l

J>Ali*qi i^ Pupont. 

tnprwm ifRiiniw n nN|fti<{\M) 

— ASSASSINAT DE Là RUB DB LA LOI A 
BRtJx*Li.BS. — Leal recherchés les plus acti
vés ordonnées par l'autorité judiciaire pour 
découvrir l'auteur ou les auteurs de ce cri
me qui a produit, dans Bruxelles, une 
profonde et douloureuse émotion, n'ont en
core produit aucun résultat. 

Au reste, I'assauéin a bien pris ste précau
tions, car il n'a lai.se, sur le tLéàtre de son 
horrible forfait, aucun indice qui puisse le 
trahir. 

Nous disions, hier, qu'à partir dé 2 h. 10 
on n'a plus revu le malheureux chef de 
station, et que des voyageurs s'étaient vaine
ment présentés après Celte heure pour obtenir 
dés coupons. Cependant des voisins de la 
station affirmaient avoir remarqué que 1rs 
bureaux Ont été éclairés Je Soir, comme 
d'habitude. 

Le vol est plus considérable qu'on n'avstt 
cru d'abord. Le coffre-fort,qu'on n'est parvenu 
à ouvrir que dans l'après-midi d'hier, était à 
peu près vide. On a constaté qu'il, n'avait 

r été fermé au moyen du s cret. Les 1,40(> 
qu'il contenait ont été eulevés, ainsi que 

1,5H0 tîmbre» de 10 centiaips. On n'a pas 
touehé aux timbres d'autres valeur. 

Dans la hangar, il y avait des lapins 
élevés par l'employé assassiné. Un de c s 
lapins était hors de l'enclos qui leur «Uait 
lécervé et a été trouvé léchant la sang qui 
inondait le sol. 

Leehsf de la ligne de ceinture avait envoyé 
avaut-hier, vers 11/2 heures, à son Subor
donné, uno lettre l'informant que l'encaisse 
de la rue de la Loi étant sssez élevé, il 
vieudrait en prendre une partie pour la déposer 
à la banque; la victime a^ait déposé celte 
lettre ouverte sur son bureau; cette lettre a 
été retrouvée aujourd'hui par les magistrats 
iusti'uetours à sa m ème place. 

Si l'assassin avait accès dans le bureau 
de la victime, il a donc du savoir que le 
coffre-fort contenait une somme importante. 

Tout démontre qu'il n'y a pas eu do 
lutte. Lés bottes de la viciime ne portent 
ni bous, ni houille, ni même aucune tache 
de sang, tl aura très-probablement été ren
versé au moment où il entrait. Dans un 
coin du réduit se trouvent, à portée de la 
main, dea instruments qui auraient pu, « s 
cas. de lutte, lui servir d'armes d'feattveet 
des bAoheet dea b^.'he». 

Il mi f rvfetfeh «Î».S 1* « a A« i t t t t t iu 

qui a tranché l'artère carotide a immédiate
ment causé la mort. L'assassin, comme 
nou3 l'avons déjà dit, s'est acharné. 

Le visage ne porte pas moins de trois 
coups de couteau; l'un quia fendu la tem
po, l'autre qui a coupé la joue gauche de 
la paupière aux lèvres, le troisième qui a 
enlevé une partie du nez et de la joue 
droite. 

On suppose que le malheureux chef de 
station sera entré pour voir ses lapins, que 
lo voleur qui attendait la nuit, se voyant 
découvert, se sera jeté sur lui, sans qu'il 
y ait eu préméditalio* d'assassinat. 

Le chien de la victime a été recueilli par 
la police et l'on compte un peu sur le flair 
de cet intelligent animal pour découvrir 
l'assassin. 
—Un facteur de pianos américain,construit 

actuellement un piano long de 300 mètres. 
250 artistes pourront y jouer en même 
temps. 

Quelle chance pour les pianistes sans em
ploi, mais se sont les voisins qui ne seront 
pas contents I 

Nouvelles du soir 
D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e s 

(Service particulier du Journal 
. de Roubaix). 

Paris, jeudi 2Si janvier, 2 h. 10 soir. 
Ont été élus aujourd'hui membres de 

l'Académie française : MM. Alexandre 
Dumas fris, Garo et _\Jéz»ère. 

Le duc d'Aumale, le duc do Brogb'e, 
Messieurs Victor Hugo e t Thiera ont 
pris part au vote. 

Marseille, 28 janvier, soir.— Toutes 
les informations de journaux relative
ment au nouveau maire de Marseille 
soqt prématurécH. 

Le procès en diffamation intenté par 
l'abbé Mhgnan à M. Jogand, rédacteur 
de la Jeune République et la plainte 
reconventionneUe de M. l o g s n d ont été , 
après trois audiences^ugés aujourd'hui. 
Le tribunal correctionnel a débouté les 
deux plaignants , attendu que le délai. 
légal de poursuite contre la plupart des 
articles était périmé. On asxure que le 
procè3 sera porté devant la juridiction 
civile pour des dommages- intérêts . Les 
démonstrat ions qui avaient marqué les 
précédentes audiences ne se sont plu* 
renouve lées . La tranquillité a été par
faite. 

Rome, 28 janvier, soir. — On m»' 
sait rien ici de la nouvelle d'un pro
chain voyage de l'empereur d'Autriche 
à Rome, qui a été donnée par une cor
respondance al lemande. 

Le bruit que Montevideo .aurait d e 
mandé lé protectorat da l'Italie est éga* 
lomeut regardé comme déttaé de fonde
ment . 

Bayonne, 28 janvier, (source car
liste.) — Nous recevons le* détails sui
vants sur la prise de Portugalete : 

1500 pi isonniers , 9 canons, 2 ,000 
fusils et deux millions do cartouches 
métalliques sont tombés en notre pou
voir . 

Lo général carliste Palacfos, ancien 
officier de fJabréra, a destitué ou changé 
plusieurs chefs Valet.ciens d iv i sés entre 
eux et a remporté ensuite une victoire 
q u i . a amené la démission du général 
républicain nommé aussi Palacios . 

Berlin, 28 janvier, soir. —r- La Cor
respondance provinciale, parlant de 
l'altitude du gouvernement français v i s -
à-vis du parti ultramontain, mentionne 
les manifestes des évoques et tes atta
ques de la presse confie l'Alh-magne et 
PltalîP. Parlant ensuit* des déetaratians 
du duc iK-cazes à l'Assemblée nationale 
et de la suspension de VUnivers, la Coi -
respondance provinciale ajoute que, 
lorsque le g o u v e m e m e o t français, ag is 
sant de son propre mouvement et seule
ment en considération de< intérêts de la 
France, s'est séparé par ses paroles et 
par s e s actes du pail i ullramonlain, ce 
gouvernement a prouvé qu'il compre
nait exactement la situation générale et 
cello hde la France en particulier. La 
feuille officieuse de Berlin termine en 
disant que les mesures prises par le 
gouvernement fraeç i i s ontat te intseule -
meut fa presse qui répandait des atta
qués haineuse?, mais non les fauteurs 
ecclésiast iques de ees attaques, et que 
le gouvernement allemand c o n s e i V e e n 
cote la faculté d'examiner jusqu'à quel 
point il doit songer à demander, en 
vertu des loi» françaises et en raison : 
dea circonstances, satisfaction cl puni- . 
(Ion pour la conduite des hauts dignitai
res ecclésiastique*. 
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COMMERCE 
A v i s d i v e r s . 

ANVEBS, 28 janvier. — Laines : On a 
vendu aujourd'hui 122 b.laine eu suiut de là 
Plala. 

HAVRE, 28 janvier.— Cotons : L« marché 
r. Été déftutni d'intéièt, le3 allaites étant 
6tiicfcm< nt limitées aux ht: oing du moment. 
On ne (ait ainsi que des petits lois sans 
variation nouvelle dans les cours, et on 
n'exerce aucune pression à la vente. Le 
tiès-ordiuaire Louisiane vaut 102 À 103 fr., 
le Géorgie 97 fr. Le bon low rniddltne dans 
le port a encore obtenu 102 fr. 50. A livrer, 
il ne se traite rien, et les cours sont plutôt 
nominaux, autour de.100 fr. pour low mid-
dling Louisiane en charge. En Surate, il a 
été question de fair Oorara par steamers de 
février et mare, dans les) f 7 fr, 60. —» A 
termr» peu de mourèarâ'tv « «v**r ftf^T 
kit» stir H fr. f « w iM«tt«fiÉff i t o avril i l 

mai; on a obtenu aujourd'hui février k 97 
50 et mars à 97 fr. 

NBRV YORK, 25 janvier. — Cotons : A 
New-Orleans le middlingse cote dans la pa
rité de 7 13/16d.; la.low middl. 7 7/l6d.; à 
Mobile, middiing 7 13/IGd.; à Galveston 
good ord., fi 13/16d.; à Charioetoa le middl. 
7 5/8d\;â Savannah le middt. 7 11/t6d.; 
le tout coût et fret par voilier rendu à Live*-
pool. 

BOMBAY, 27 janvier. — Coton* • Farr 
Oomra 5 1 l /16d. Exportations de la semaine 
pour le Royaume-Uni 14.212 balles, toutes 
via Suez. Receltes de la semaine 20.400 
balles. 

Change : Traites de banques à 6 mois, 
ls. 11 l /16d. 

THE 4.IÏI S1I \U 
On lit dans le Moniteur des Intèi êts m*li-

riels_ 
« L'assemblée a eu lieu le 8 décembre. 

La réunion de celle année est particulière
ment intéressante à deux litres : d'abord 
parce qu'il s'agit d'un rapport sur une pé
riode triennale accompagnée d'inventaire et 
de répartition de bénéûcés.et en second lieu 
parce que c'est la première fois que nous 
voyons la loi anglni»e mise en pratique par 
une Compagnie agwsani sur le cuuùiatut.. 

»' On sait tout ce que l'on trouve de ren
seignements dans la loi anglaise, noue 6D 
avons fail ces jours derniers une analyse. 
L'inventaire,partie essentielle, a été fait par 
le Gresham d'après « les tables d'expérience 
des 17 Compaguies, » celles qui sont le plus 
communément usitées en Angleterre. Le 
taux employé est de 3 1/2 0/0, tandis que 
le taux d'intérêt moyen produit par le fonds 
d'assuranca a été à la fin de chaque année, 
depuis la dernière période d'évtluation : en 
1871, ds 4.83 0/0; en t»7,2-, de 4.77 0/0; et 
eu 1873, de 5.01 0/0. C'est la une mesure 
dictée par une louable prudence. 

* Le résultat final de l'évaluation indique 
un fbud . d'assurance de 45.&97.0-00 fr.; un 
montai; ; net des engagements s'élèvent à 
4 4,è77,*UO fr. Il y a (Jonc un excédant de 
1,450,000 fr. qui, d'après le résultat de cet 
inventaire; est absolument libre d'engage
ments et do charges et peut être distribué. 

» Nous n'entrerons pas dans le détail des 
tableaux formant les éléments de l'inven
taire) qw'il nous suffise de dire qu'ils sont 
conformes Aux prescriptions de la loi' an
glaise, si minutieuse et si perspicace dans 
sei^ïeveatigations.' Nous appellerons toute
fois l'attenlioD sur l'appendice IV au rap
port qui contient tous les détails de l'inven
taire et la façon dout on est arrivé a l'enga
gement net de la Compagnie. Dans notre 
analyse de la loi anglaise, nous n'avons pas 
pu donner da modèle de ce tableau, d'une 
importance matérielle trop grande. 

« Quant aux résultats de l'exercice 1873, 
ils sont remarquables. Les affaires nouvelles 
ont nne importance de 34 millions en capi
tal et de 1,174,000 fr. comme revenu en 
primes. Le revenu-en primes ost actuellement 
de 9,3G5,0Cu fr., et le revenu total actuel 
dé 11,333,000. fr. Le portffeafllo de la 
Compagnie est actuellement de 47,175,000 
fr.Eu parcourant la liste des vah-urs qu'il 
renferme, ou voit l'application du systènùe 
de mutualité qui sert de basé au opérations 
d'assurances égalemeut appliqué aux plfC3-
mrnts qui sont de diverses sortes et de divers 
pays. 

< En résumé, le rapport est lié* intéres
sant et nous ne pouvons qu'en recommander 
l'étudn, non seulement aux inté.essés qui 
y trouveront des éléments concluants d'ap-
préeiation, mais encore à tous ceuv qui 
s'intéressent à l'assurance et qui n'ont pas 
eneore eu l'occasion de voir f ppiiquse cette 
loi anglaise dont on ne peut assez reconnaî
tre la prudence. {6535) 

AVIS AUX CONSOMMATEURS 
. M. DKiMNtojiEMEU, préparatétfP .dif «A-
CiHOUT des Arubîs, du SIROP pectoral et de 
la PÂTE do NAi'T:, prévient les consomma
teur* qu'ils doivent refuser tout flacon on 
toute bolle qui auiaionrété oxfjosrfs daus les 
montres ou vitrines (l'humidité et le soleil 
leur étant liés nuisibles). — Dfs bolles et 
flacons vides «ont à la disposition de MM. 
les pharmactens, quaud ils en feront la de-
icaiiJe. ï 

M A L DE D E N T S . — L'EAU du D' 
OMÉARA calme à l'instant la plus vive douleur 
et arrête X\ carie. — Sa ve'id, dans toutes 
les pharmacies. 5411 

SANTÉ A TOUS SS£T,£a&%: 
l ic ieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite ; 

I.EVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans ^invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents,aigreurs, acidités, pituites, 
uausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation,diarrhée,dyssenteiies, 
coliques, ph il lisie, toux,asthme,étouffements, 
étourdissemenle, oppression, congestion, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désoidics de la poitrine, gorge, baleine, 

voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes
tins, muqueuso, cervt»auet sang.— 75,000 
cures, y compris celles de Madame la Du
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan.LordStuai t 
de Decies, pair d'Angleterre, e l c , eto. 

Cure u° 05,311. 
Wrvaut, le 28 mars 1866. 

Monsieur,— Dieu soit béni! voire R-iva-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament, 
naturellement faible, était ruiué par suite 
d'une horrible dyspepsie de huit ace, traitée 
sans résultat favorable par les médecins, qui 
déclaraient que je n'avais plus que quelques 
mois à. vivre, quand l'éminente vertu de 
Vr*«f **<W*ïewtèr» m'a rendu la xanté. 

diarrhée, tumeur et vomissements. 
Cure N° 68,471. 

M. l'abbé Pierre Castelli, A'S^wtttmem 
complet, à l'âge de quatre vingt-einq a«# ; 
la Hevalesciàre l'a rajeuni. « Je prêche, j« 
confesse, je visite les malades, je lais dea 
voyages assez longs à piei, et je me sens 
l'esprit lucide et la mémoire fraîche, j 

Plus nourrissante que la viande, elîefco-
nomise encore 50 fois son prix en méde
cines. En boites : 1/4 kQ.; i fr .25 ; 1/2 kit.; 
4 fr.; 1 kil.; 7 fr.; 12 kil.; 60 fr ,—Les Bis
cuits deHevalescière,éu bottes de 4,7 et 6C 
La Hevalesciàre chocolaté'*,en boites de, 2fir.2! 
centimes ; de 576 lasses, 60 fr. — Envoi 
contre bon de pesie : iesbottestde t% e% W 
fr. {franco)— Dépôt chez Mit. CoitAB. 

f>harmacien, OIMORKLI.E BOHROBOIS,- et ehez 
es autres pharmaciens et épiciers. — Du 

BARRY et Co, 26, place Vendôme. * f»«ris. 
409» » . 

• M M M M I M M -
C M » N« 7 8 , H Î . 

M. et M— Léger, de MàkuKe de f* 

DENTS ET DENTIERS 
P B M t E C T I t . . 

félicitant la prononciation et la usait ira tien 
ne nécessitant aucune extraction de racine 
et se posant sans aucune douleur. 

S u c c è s gwrsurtl. 
DENTS et DENTIERS, svBtèae aaérieaia 

SANS B.BSSOBTS 
Spécialité pour la conservât*»» des dans» 

malades par la matiscation. 

I I A L I . E R - A D L . E l t 
«KNI'fMrTJB 

66. rue ,TAngUt*rr», LILLE 
Il g f » 

BOURSE DU PAHIS DO. 28 JANVIKR 

VALEURS Cl.prtrié 
A TERME 

3 Q/o 
5 J/0 1871 
5 0/01872 £93,20 
B de France' 41.W) 
B. de Paris 1141.» 
Foncier - i $00 
Mobilier 312.50 
Générale 531.26 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Suez 
5 0/0 Italien 
Espagnol 
Lombards 
Autrichiens 
COMPTANT 
3 0/0 88171/î 

5 0/0 libéré 93Î7I/2 
.5 0/0 non-lib. | U . » 
4 1/2 0/0 84 . i» 
Morgan 1521.25 
Ville 1869 [ 2 8 8 . . . 

. 1871 249.25 
Obi. 3 0 /0Esr270.25 

> L y o n 2 9 t . 2 ï 
> Midi 272.25 

i Or:éaus'278.50 
* Vendéï|237.#» 

Orléans à Ch. I » » • . » » 
OU. Rouen H. '211.25 
» * fSu») 200. » » 

BANQUE | 
3 0/0Esp. Int. 1111/11 
30/0EspExtt>9 181/ ï 
5 0/0 Turc j 41.80 
50/0 Péruvien,' 61 
Immobilièrb 

b« 1717! 
«3.29 

8 9 5 . , . 

1 0 I 5 | 

8 i f . a s : 

7 2 3 . . . 
425.•» 

59.55 
3 3 5 . . . 
358.75 
742.5* 

Cl**e 

'} ' A : . Seist/t. o.e»v..** 
9tf.4*j ».»*[ ».»» 

93 !71/2 MSI/2 • - . • 
41.10 . . . . l t . . 

1.23 . . # . 

1.25. . . . » 
» .# . 1.25 
. . . . . . . » 
3 -S f . - » * 

. . . » 
. » • 

tf>«4 
800. 
311.25 
53 î*. 5d 
496.25 
892.5^ 

1015 
84tf.».f 1.2» 
. . . . • » f# i . »4 «.»» 
72».»• 

SA » .a*. 

3 3 5 . . » L . . , , ».a» 
358.751 » . . » î ».»» 
743.7^1 . . . 

58.0111212 
93 26f» i ! /2 
93.2e è.Wf 
84.25 ».»» 

2.60 518.7$ 
2 8 9 . . . 
2 i9 .5« 
271J.2 
291.2 
272.60, 
279.»» 
237.50 
220.»• 
» . . . » » 
» .» .»» 

Î ». » » 
<.»« « 
».»» 
» .« . 

1.15 

» . . . 
. . . » 
. . . » 
t.* 
». »» 
• . » » 
. . t» 
» . » t 

» ; . » 

O.tO 
0.5ff 

KT o'AJtasnii, 

•?.,.". .... £ 5 
I H I & M 
> *» a s a * . 

as TS .}. i t»ss 4. 
« t * | . » 

I -
B. .1M <\t France * • " ( • » » I t t l i e l .T ' 

M. d'AnglsUrr» . . t Ifl 
M. a. be.gi.j»«... ' ."'" 

BONS nu TXiSO» 
» i|i 'si* «t. * » » »»i» — s »r». «*i •, » « »*»•. ^ 

« ir» or», à ». . . . 

MATIÈRES D'OR, 
Or « b.rr. à USOilOM ; 
l . k , M S l f r . Ut.... 
irftRce. «• M f r ) 
». è» b.rr. » lMOrtoot; . 
I. k. siUtr.S» . . . . . . . 
DacaU da Uoll. «t d'A.i. 
Plutre» . eolonaei Ferdin. 

id. nmicai»*» 
à l f i a d'àmériqu. (S d.) 
So»ier»in« AagltU 
Biack.otw 
Dollar. 

C1AS6M ) A trois mois 
i l » 1.4 
ISS 3 ( i 
»:» l it 
« i l . , . • 
si" l 
SIS . ] . 
su i. • S . .U 

H .|. 

«1* l|* 

mi t i « î 
118 .2 
( 1 * . 1 . 
m .{. Î5 1S ., . 
. sm » 
14 l i t 

A court» 
- r -

l t l ( i 1S 

nu 
1 1 * . 1 - T!" 

V£'3 
u . 

f 

4B<terd3m.. 
Hambourg... 
• «H» 
Pi\uc!ort.... 
Vleaae 
«»drk' 
Péterabourg. 
Londrai 
belgtqna 
IUlie , 

Bourse de Paris du 28 j ' a n i ) ^ . 
Deux heures. — La fiourse est un peu 

plus faible, nos Rentes ont UéjhJ dfi Oiial-
ques centimes. Le 3 0/0 est odeft à 58" 05, 
et l'Emprunt nouveau à 03 20. 

On pouvait espérer, d'après lé ïeroteté de 
la clôture d'hier.que la reprise des danaiMEa 
minutes se serait accentuée un ped plus au
jourd'hui; mais il faut comptée avee U M-: 
nurie d'arTaires qui est presque toujetirs 
contraire à la hausse. 

L'avance obtenue à la Un de la BoOMf 4tr 
la veille a été reperdue aujourd'hui ftfr la 
manque de négociations. 

Il reâle encore un léger espoir pOSî* fcd 
mouvement de reprise en liquidation. DM 
quaulilts assez considérables de primes ent 
été vendues à dos écarts très inftiçriirîèslté} 
si les acheteurs possèdent un peu de force, 
il leur est facile d'inquiéter le» vendeurs en 
provoquant seulement 40 e. de baosaa^ 

Avec celle avance, la généralité des ntj-
mes serait débordée et par conséquent nô>- -
etssiterait des rachats. 

Nous n'avons rien de bien at.fl.lani i 
signaler sur les valeurs en général. 

La Rente italienne est oôrerte à I 
. 2Ve<» kmt9*. — Nos Renies 

IIALI.ER-ADL.Elt
at.fl.lani

